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À Pontivy, Auray et Ploërmel en septembre, à Lorient ce 

mardi, à Vannes ce mercredi 16 octobre. Depuis la 

rentrée, les actions s’enchaînent mais les mots d’ordre 

restent inchangés. L’intersyndicale des Finances 

Publiques du Morbihan (Solidaires, FO, CFDT, CGT) 

proteste contre les conséquences de la réforme Darmanin, 

du nom du ministre de l’Action et des Comptes publics. 

Par cette nouvelle mobilisation devant le centre des 

impôts de Lorient, les organisations syndicales veulent 

rappeler « leur attachement au réseau des finances 

publiques et s’opposent son démantèlement 

programmé ». 
 

 

« Une remise en cause de la proximité » 
 

 

La réforme est complexe d’où la pétition lancée il y a plusieurs mois (4 000 signatures revendiquées) par les 

syndicats pour alerter les usagers mais aussi les élus locaux des effets de la nouvelle carte. « Ce plan va aboutir à 

la suppression de trésoreries de proximité et à la restructuration profonde des missions des agents, en dépréciant 

le lien avec les acteurs locaux », dénonce Christophe Rissel de la CGT. « C’est clairement une remise en cause 

du service de proximité rendu aux usagers, aux élus et aux entreprises ». Exemples dans le pays de Lorient où la 

réforme, selon l’intersyndicale, prévoit la fermeture de la trésorerie de Port-Louis et la réaffectation à 

Hennebont de la seule mission « hospitalière » aux dépens de Lorient.  
 

Le centre des impôts de Lorient aurait vocation à devenir une 

« usine à traitement » et le guichet unique du territoire tout en 

perdant au passage les missions foncières (gestion de la taxe 

foncière), concentrées à l’échelle du Morbihan à Ploërmel. 

« On a vu mieux comme service de proximité », s’inquiète 

Hervé George de la CFDT qui considère l’ouverture promise 

de « points contacts » sur le territoire (des lieux d’accueil à 

définir) comme un pis-aller. « C’est de l’enfumage. Le tout 

numérique n’est pas la panacée », déplore le syndicaliste qui 

citait, ce mardi pour exemple, la file ininterrompue d’usagers 

au guichet lorientais durant toute la matinée  
 

 

 

 


